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Orranisee en 1883. 


Capital autorisé - - - - - - - -: $S500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Actif en argent - - . - - - . . - 11 C,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete ,en sus «du feu et de la foudre, et cela au même taux. 


Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela est necessaire, 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, 
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toute affaire d'assurance. 


Q, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


577 Iue Principale, 
la 181289 


JOS. T. DUMOUCHEL,, 
: Agent voyageur 
Nos 


5:75 ot 


Winnipeg. 


ANTÉ POUR TOUS! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 
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Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
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los membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 
Cas Médecines sont préparées seulement à l” Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 538, Oxford Street, 


Else vendent à 1s.14d., , 4. 64., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
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Les achateure sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s'ilo'v a nas l'adresse 623 Oxford Street, London, c'est de la falsiticatian, 
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_ MONSEIGNEUR TACHÉ 


UNE PAGE DE L'HISTOIRE 


ECOLES DE MANITOBA 


Depuis 75 Ans. 


Suite. 
I—PHASE PREMIÈRE. 


LES ÉCOLES D'ASSINIBOIA ET DU NORD-OUEST DEPUIS LEUR FONDA- 
TION JUSQU'À LA CESSATION DE L’AUTORITÉ DE L'HONO- 
RABLE COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON. 


La période dont il est ici question couvre un peu plus de cin- 
| quante années, pendant lesquelles, la cause de l'éducation a fait 
| des progrès qui peuvent paraitre bien lents à ceux qui n’ont pas 
connu le pays à cette époque, mais qui ne peuvent pas manquer 


“de frapper les hommes qui savent les difficultés de tout genre, dont 


ont été environnés les commencements de la colonie et les retards 
| que ces difficultés ont apporté à ses développements. 

Aux préjugés injustes de quelques-uns, je puis opposer le té 
moignage de deux hommes éminents, bien connus et tout-à-fait 
désintéressés : L’'Honorable James W. Taylor, plus tard Consul 
Américain à Winnipeg, visita la colonie en 1859 ; lo Très-Honorable 
Sir Charles Tupper la visita en 1869; tous deux m'ont répété sou- 
vent que leur plus grande surprise, lors de leurs visites ici, a été 
de constater par eux-mêmes l'excellence de l'éducation donnée dans 
nos établissements de la Rivière-Rouge, même à cette époque recu- 
lée ; et cela je le répète au milieu d'obstacles sans Lo tm dans 
une colonie naissante, isolée et éprouvée par des revers multiples. 

À cette époque, les écoles étaient toutes confessionnelles. Les 
dénominations religieuses les établissaient : les parents aidaient 
dans une certaine mesure ; dans aucun cas ils n'étaient gênés dans 
leur liberté d'en faire bénéficier leurs enfants, ils n'étaient nulle- 
ment tenus de détcurner leur aide de ces écoles, pour assister 
d'autres institutions, auxquelles ils ne pouvaient pas ou ne vou- 
draient pas envoyer leurs enfants. Nos écoles d'alors n’existaient 
pas de par la loi. D'un autre côté, l'autorité civile ou l'Etat, loin 
d’enrayer en quelque chose l’action de ces écoles, les favorisait et 
les aidait. 

C'est pour prouver cette assertion que je veux examiner la con- 
duite des trois pouvoirs qui ont exercé leur autorité à la Rivière- 
Rouge, pendant la période dont je m'occupe 


16.— LORD SELKIRK AIDA LES ÉCOLES. 


Nous avons vu plus haut que c’est Monseigneur Plessis qui a 
prescrit la construction de la première école à établir, sur les bords 
de la Rivière-Roug». C’est avec ce même Prélat que Lord Selkirk 
traita de l'établissement permanent de missionnaires catholiques, 
dans sa colonie naïssante. Des l’année 1816, dans une lettre datée 
du 4 Avril, le fonditeur d'Assiniboiïa écrivait ce qui suit à l'Evêque 
catholique de Québec : 


+ Je suis convaincu qu'un ecclesiastique zèle et intelligent ferait un bien incalcu- 
“ Jable : si Votre Grandeir veut choisir un sujet qualifié pour cette œuvre, je n'hésite pas 
“ à lui assurer ma consideration et à lui offrir tous les secours que Votre Grandeur jugera 
“ nécessaires.” 


En 1817, Lord KSelkirk visita sa colonie. Les déplorables événe- 
les craintes et les regrets des colons 
n'ébranlèrent pas ses espèrances, dans le succès final de l’entreprise 
qu'il poursuivait ave: tant d'affection. D'un autre côté, les malheurs 
passés lui firent con prendre l'avantage et la nécessité de donner à 
sa colonie naissante les influences religieuses, qui seules pouvaient 
en assurer le succès et la stabilité. Aux colons Protestants il désigna 
du doigt, l'endroit où serait plus tard leur église et leur école. Il 
fit la mème chose pour les Catholiques, en les assurant qu'il s'était 
déjà mis en relation avec l'Évèque de Québec. Il leur conseilla de 
rédiger une pétition qu'il appuierait et ferait parvenir au digne 
Prélat. La pétition fut signée et Lord Selkirk, en l'envoyant à 
l'Évèque de Québec, insista pour qu'elle ne demeurât pas sans effet 
Ces demandes farent accueillies favorablement ; le départ des 
missionnaires fut fixé au mois de Mai 1818 : Messieurs Provencher 
et Dumoulin furent choisis par Monseigneur Plessis. L'Illustre 
Prélat leur traça les instructions, dont nous avons déjà parlé. Une 
copie en fu: présentée à Lord Selkirk qui dans une lettre, écrite de 
Montréal en date du 8 Mai, en donne l'appréciation suivante : 


« Monseigr Monsieur Provencher m'a commun 


ju les rnstruct 1 
documents dont il est muni, 


qui paraissemt ren pd tout e qu 


et autres 


n pouvait désirer 


Que le lecteur veuille bien s'en souvenir, ces instructions pres- 
crivaient aux missionnairires l'obligation d'établir des écoles dans 
| différents endroits, et leur enjoignaient de fixer leur demeure près 
| du Fort Douglas, sur la Rivière-Rouge, et d'y construire “ wne église, 
une maison, une école.” 

C'est après avoir pris connaissant e de ces instructions, que Lord 
(Selkirk n'hésite pas à dire qu'elles “ paraissent remplir tout ce 
qu'on peut désirer ; ” aussi le noble Lord donna cours à sa généro- 
sité et fit préparer de suite les contrats (indentures), qu'il signa le 18 
du mème mois, et par lesquels il céda à Monseigneur Plessis et à 
ses co-Trustecs (fidei-commissaires) deux morceaux de terre. L'une 
de ces donations couvre une superficie d'environ 20 milles carrés et 
est située à l’est de la Rivière La Seine ; l’autre qui à une étendue 
de 22 acres ou 15 chaines carrées, est située sur les bords de la 
Rivière-Rouge, près du Fort Douglas. Le tout pour aider les 
œuvres qu'entreprendront les missionnaires catholiques à la Rivière- 
Rouge 

Le 19 du même mois de Mai 1818, les deux prêtres, accompa- 
gnés de M. Guillaume Edge, qui devait les aider à instruire les enfants, 
s'embarquèrent sur un canot d'écorce, frêté en partie aux dépens de 
Lord Selkirk, et le 16 Juillet ils arrivaient au fort Douglass. De 
suite, les missionnaires commencèrent une construction qui tout 
d'abord devait être “une église, une maison, une école” Ils la pla- 
cèrent précisément sur un des lots de terre donnés par Lord Selkirk. 
Ces humbles commencements se développèrent, malgré les plus 
pénibles épreuves et les plus grandes difficultés, pour devenir gra 
duellement l'important établissement de Saint-Boniface. Après 75 
ans d'existence, au milleu de bien des vicissitudes, mais sans inter- 
ruption, c'est encore sur ce mème lot de terre que se trouvent 
l'église devenue Métropole, la maison devenue demeure archiépis- 
copale ; l’école, devenue d’un oôté le collège de Saint-Boniface et 
l’Académie Provencher, pour les garçons, et de l'autre le Pensiou- 
nat et l’Académie Taché, pour les filles. Encore aujourd'hui, les 
terres, données par Lord Selkirk, aident à soutenir les établisse- 
ments d'éducation. 

On voit, dans cette fondation de la première école de la Ri- 
vière-Rouge, la part prise par l'autorité civile, l'Etat d'alors. 

Lord Selkirk était Ecossais et Presbytérien, cependant il crut 
de son devoir et de son intérêt d'agir comme il l'a fait. Fondateur 
et directeur d’une colonie dans laquelle il y avait des Canadiens, 
des catholiques, il pria un évêque canadien de lui donner des 
prètres pour pourvoir aux besoins spirituels de ses colons et pour 
instruire leurs enfants. Il avait assez de sens pratique pour com- 
prendre que, quand on vent la fin, on veut les moye ns légitimes et 
efficaces ; que le moyen le plus certain d'assurer le succès de son 
entreprise était d'appeler à son aide des, missionnaires, dont le zèle 
et le désintéressement ne pourraient manquer de lui être utiles 
Lord Selkirk n'agita pas la question de l'union de l'Eglise et de 
l'Etat ; il n’adopta ni ne répudia cette théorie ; il comprit tout 
simple ment que l’action combinée des pouvoirs civil et religieux, 
que leur bonne entente ne peuvent qu'être favorables au dévelop- 
pement d'un pays, ainsi qu'à la prospérité véritable et au bonheur 
de ses habitants. Les troubles qui avaient eu lieu, dans sa colonie 
naissante, lui avaient fait comprendre la nécessité des salutaires 
restreintes qu'imposent la religion et ses enseignements. 11 se per- 
suada facilement qu'il en coùte moins à favoriser la construction 
des églises et des écoles, voire même à aider les missionnaires, qu'à 
lever des troupes et à entretenir une armée de gendarmes. Lord 
Selkirk était colonisateur : il voulait des colons, des immigrants ; 
il savait qu'un moyen puissant de satisfaire ceux qu'il possédait et 
d'en attirer d'autres était de leur faciliter l'éducation de leurs en- 
fants, sans violenter leurs consciences. L'expérience ne fit que 
nourrir ces convictions dans le fondateur de la colonie d'Assiniboia. 
Aussi, quinze jours avant sa mort, le 22 Mars 120, ses agents à 
Montréal écrivaient à Mgr lanet, à Québec 


« Nous demandons la permission, de la part de Lord Selkirk, d is offrir toute 
# l'assistance en notre pouvoir pour le voyage de ces messieur un pretre el un instilu- 
“ eur) et nous vous prions de nous dire quand ils seront prôts et de nous indiquer l'aide 
“ dont ils pourraient avoir besoin 


Cette faveur fut la dernière reçue du noble colonisateur par les 
missionnaires catholiques. Lord Selkirk mourut le 8 Avril sui- 
vant. 

20—A1DE DONNÉE AUX ECOLES PAR LA COMPAGNIE DE LA 
Baie D'Hupsox. 


Après la mort de Lord Selkirk, la Compagnie de la Baie 
d'Hudson rentra en possession des terres qu'elle lui avait cédées et 
se chargea de la direction de la colonie. Cette C ompaguie, par 
suite d'une entente avec la “Church Missionary Society,” donna 
passage, de Londres à York Factory, à un ministre de l'Eglise 
d'Angleterre. Le Révérend M. West, en compagnie d'un institu- 
teur, M. Harbridge, se rendit à la Rivière-Rouge à l'automne de 
1820 ; il construisit, sur le terrain donné par Lord Selkirk, une 
maison en logues qui, elle aussi, fut à la fois une église 
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(Successeur de la maison F. E. Verge.) 
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ANT TERMINÉ ET L'ASSORTIMENT EST COMPLET DANS 
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Narchandises se Vendent a TRES-HBAS PRIX. 


Le public en général est invité de profiter de cet avantage extraordinaire pour acheter des marchandises d'automne et d'hiver de première qualité 
et à très-bon marché. 


J. F. PRUD'HOMME 
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meure, une école, devenues depuis “ {he Bishop's court, the cathedral 
and the college of St. John.” | | 

Bientôt après, la Compagnie de la Baie d'Hudson et celle du 
Nord-Ouest mirent fin à leurs rivalités et réunirent leurs interêts. 
in face de cette situation nouvelle, Lady Selkirk qui avait toujours 
partagé les vues et la générosité de son digne époux, écrivait à 
l'Archevèque de Québec, en date du 27 Juillet 1821 : 

“ Monseuneur, j'espère que l'arrangement dernièrement fait par la Compagnie de 


La Banc d'Hudson, au heu de nuire aux intérêts de la mission, lui donnera beaucoup de 


« facihte. en ameliorant la maniere de conduire le commerce avec les sauvages 


Ce vœu de la noble Dame ne fut pas formulé en vain. 

L'honorable Compagnie de la Baie d'Hudson, seule maïtress ? 
dans le pays, a toujours favorisé les écoles soit catholiques, soit 
protestantes ; et cela de plusieurs manières, Parmi lesquelles j'en 
citerai trois : des octrois de terres; des passages sur les embarca- 
tions et des subsides en argent. 


OCTROI DE TERRES. 


Il est à ma connaissance personnelle que. dans les limites de 
la colonie d'Assiniboia, à peu près toutes les écoles LE Pre ont 
été construites sur des lots de terre, donnés à cette fin par la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson Qu'il me suffise de mentionner les 
écoles de Naint-Vital et de Saint-Norbert sur la Rivière-Rouge, et 
celles de Saint-Boniface Ouest, de Saint-Charles, de Saint-François- 
Xavier et de la Baie Saint-Paul sur l'Assiniboine. Je n'hésite pas 
à dire que ce que la Compagnie a fait pour les are lon elle l'a 
fait aussi pour les Protestants. J'ai toujours cru que les lots, sur 
lesquels étaient bâties les écoles de Saint-Paul, Kaint-Andrew, 
Saint-James, Headingly, etc., ete, étaient des dons de la Compa- 
gnie  [l n'est pent-ôtre pas non plus sans à propos de remarquer 
que quand la Compagnie donnait un terrain pour une école, elle 
ne donnait pas seulement un acre ou deux, mais bien des lots en- 
tiers. 

PASSAGES SUR LES EMBARCATIONS. 


Un des grands obstacles à l'instruction des enfants se trouvait 
dans la difficulté de se procurer des instituteurs. Au début sur- 
tout. il fallait en faire venir soit du Canada, soit d'Angleterre ou 
de France. Tout le monde sait combien ces voyages étaient longs, 
difficiles et dispendieux. Les embarcations de la Compagnie étaient 
les seules qui pénétraient dans le pays, et les facilités qu'elles 
offraient étaient d'autant plus précieuses qu'elles étaient plus res- 
treintes. Sans le bon vouloir de la Compagnie, il était comme im- 
possible de pénétrer dans ses domaines ; sans son secours, plusieurs 
instituteurs et institutrices, qui ont rendu ici des services impor- 
tants, n'auraient pas pu nous arriver et plusieurs de nos écoles 
n'auraient pas ouvert leurs portes aux enfants. C’est donc une 
aide bien importante et bien réelle que la Compagnie a donnée aux 
écoles d'Assiniboia, en accordant sur ses embarcations des passages 
le plus souvent gratuits. Volontiers, j'offre ici le tribut de ma re- 
“onnaissance aux directeurs de cet honorable Corps. Je suis per- 
suadé que les autorités des écoles protestantes ont nourri un senti- 
mant analogue, car elles ont reçu au moins autant que nous. 


DONS EN ARGENT. 


Non contente de donner des terres pour les écoles et de trans- 
porter leurs instituteurs, la Compagnie leur est aussi venue en 
aide par des dons en argent. Le Gouverneur Georges Simpson 
savait les sacrifices que s'imposait Mgr Provencher pour les fidèles 
confiés à ses soins et pour l'instruction de leurs enfants. Aussi 
dans une assemblée des Bourgeois de la Compagnie, tenue à York 
Factory, le 2 Juillet 1825, il proposa les considérants à la résolution 
que j'emprunte aux minutes de cette assemblée : 

“ Attendu que les efforts bienveillants et infatigables de la mission catholique à la 

Riviere-Rouge ont aide puissamment au bien-être et à l'instruction morale et religieuse 


“de ses nombreux adeptes: et attendu qu'on remarque avec une vive satisfaction, que 
“ l'influence de la mission, sous la direction du Très-Réverend Evéque de Juliopolis, a 


“bte constamment dirigee de façon à assurer les meilleurs intérêts de la colonie et du 
‘ pays en general, il est 

‘ Résolu : que pour temoigaer notre approbation d'une conduite si louable et si 
“ déesintésessee de la part de la dite mission, il soit recommandé à l'honorable Comité 
“qu'une somme annuelle de cinquante louis sterling lui soit donnée pour l'aider.” 


Cette recommandation fut acceptée par le Comité de Londres, 
et à partir de cette date, une somme de cinquante louis, qui fut plus 
tard doublée, fut payée annuellement à l’Évèque catholique de la 
Rivière-Rouge. Je puis assurer le lecteur, qu'au lieu de prendre 
cet argent pour lui-même, l'Evêque de Saint-Boniface le consacra 
aux œuvres dont il était chargé, surtout à l'œuvre des écoles qu'il 
ne soutenait et développait qu'avec beaucoup de difficultés. 

Les missions protestantes, par conséquent leurs écoles, ont été 
à cet egard plus favorisées que les nôtres. Sans en être jaloux, les 
Càtholiques ont pu constater que la Compagnie donnait plus à 
l'Evêque de Rupert's Land qu'elle ne donnait à celui de Saint-Bo- 
niface. Il ne peut pas me venir, et il ne m'est jamais venu à la 
pensée de chercher à savoir l'emploi que les Lords Bishops de 
Rupert's Land ont fait de l'argent qu'ils recevaient, mais je dois à 
la justice de dire que Leurs Seigueuries se sont toujours montrées 
si zélées pour le succès des écoles protestantes, que je suis convaincu 
qu'Elles ont été bien aises de recevoir ce secours de la Compagnie, 
pour en employer une large part au soutien des écoles de leur 
dénomination. 

Après ce que je viens de dire, il me parait évident que la Com- 
pagnie, comme Pouvoir Public, a puissamment aidé les écoles, tant 
catholiques que protestantes, d’Assiniboia. 


30.—LE CONSEIL COLONIAL. 


Le conseil d’Assiniboia est le troisième pouvoir qui ait exercé 
une juridiction civile dans les limites de la colonie du même nom. 
Les revenus dont le conseil pouvait disposer étaient très limités et 
se bornaient principalement aux produits des douanes. 

Le conseil, sans passer de règlement ou loi relativement aux 
écoles, les aida néanmoins dans une certaine mesure, tant par des 
exemptions que par des donations. 


EXEMPTIONS. æ 


On voit dans les minutes du conseil d’Assiniboia que certaines 
exemptions de douanes furent décidées en faveur des écoles, par 
exemple ‘ les livres, les cartes, les instruments de philosophie, etc., etc.” ne 
payaient pas de droits ; puis, dans la pratique constante, les exemp- 
tions de douane, accordées aux missions et aux missionnaires, 
s’étendirent aux écoles et aux instituteurs. 


DONATIONS. 


Malgré l'exiguité de ses ressources, le conseil d’Assiniboia don- 
na quelquefois de l'argent, pour le soutien des écoles. Dans les 
minutes de l'assemblée du 16 Octobre 1850, on lit : 


“Adam Thom, Ecuyer.—Motion pour prendre en considération l'apropos d'octroyer 
de l'argent pour l'éducation.” 


A l'assemblée du 1 Mai 1851, il fut proposé et résolu : 


‘“ Que cent louis sterlings soient donnés à même les fonds publics pour être divisés 
‘également entre l'Evêque de va sud Land et l'Evêque du Nord-Ouest (Saint-Boniface) 
‘“ pour être dépensés par eux et à leur discrétion, pour des fins d'éducation.” 


. Dans l'assemblée du 27 Novembre 1851, on donna lecture d'une 
pétition des Trustees de l'Eglise Presbytérienne de Frog Plain 
demandant un octroi pour l'éducation. En voici la traduction : 


‘“ Au Gouverneur et Conseil d’'Assiniboia, la pétition des Trustees de l'Eglise Pres 
# bytérienne à la Grenouillère représentent humblement : 


“ Qu'une école a existe depuis deux ans sur le terrain de la dite Eglise; que cette 
“école ne dépendant point du patronage de l'Eglise de Rupert's Lend, ne parait pas 
“avoir ele pris£ en consideration dans l'octroi de cinquante louis que vous avez fait à 
‘* Sa Seigneurie, au mois d'Avril dernier, pour des fins d'éducation ; que pendant la der- 


“ nière partie de cet interval, la dite école a èté placée sous le patronage d'un ministre 
“ dûment ordonné, que confiants dans sa direction active et éclairée, vos Pétition- 
“ naires et ceux qu'ils représentent, espèrent voir la dite école s'élever dans une certaine 
‘ mesure, au niveau des Ecoles Paroissiales d'Ecosse. 

“# Que comme le développement de l'éducation semble plus requis, au moins parmi 
‘les Protestants de la colonie, que sa simple extension, vos Pétitionnaires demandent 
+ que leur ministre puisse recevoir, des fonds publics. une somme proportionnée aux 
“ cinquante louis aceordes comme il est dit plus haut, à l'Eglise d'Angleterre, sans pré- 
+“ judice néanmoins à l'égalité reconnue à cet article entre les Protestants, comme un 
“ tout, et les Catholiques Romains, - 

‘“ Et vos Pétitionnaires ne cesseront de prier. 


« (Signé), A. ROSS, JOHN FRASER, 
et les autres Trustees de la Congrègation Presbytérienne. 
“ Colonie de la Rivière-Rouge, 5 Novembre 1851," 


Cette pétition eut son effet ; le 18 Juillet 1852, 


“ 


PR ee ue . ne me 


es , annee Dre es: me nd UT UC CSS 


LE MANITOBA. 


‘“ Dr Bunn proposa et M. Lafl:che seconda cette résolution : Que quinze louis ster- 


“ |'ags soient octroyes au Révérend John Black, de la Grenouillère pour fins d'éducation, 
“ suivant la pétition du comité de sa congrégation. 


Voté unanimement. 


“ Le 9 décembre 1852, M. Laflèche proposa, appuvé par l: Dr Bunn, que quinze 
“ louis sterlings soient donnés à l'Evèque de Saint-Boniface pour fins d'éducation.” 


Cette proposition fut votée malgré l'opposition de l'Evêque de 
Rupert's Land et de deux autres conseillers. Donc, le conseil d’As- 
siniboia a reconnu et aidé les écoles. 


LES PROTESTANTS COMME UN TOUT. 


On peut remarquer dans la pétition des Presbytériens que, tout 
en demandant de l'argent pour l'école de leur Dénomination, ils 
affirment qu'ils font cette demande ‘“ sans préjudice... à l'égalité 
‘ reconnue, à cet article, entre les Protestants, comme un tout, et les 
“ Catholiques Romains.” 

Les Presbytériens affirment par là un fait qui était bien connu 
dans la colonie d’Assiniboia et dont le Gouvernement lui-même 
tenait compte dans ses actes. 

C'est ainsi que les huit recensements, qui ont été faits dans la 
colonie avant le transfert au Canada, n'indiquent que deux Déno- 
minations religieuses : les Catholiques et les Protesants, ces der- 
niers comprenant les Anglicans, les Presbytériens. eic., etc. 

D'après ce qui précède il est facile d'établir qu'elle était la 
“ coutume ou pratique ” dans la colonie d'’Assiniboïis, “ au sujet de 
l'éducation au moment de T Union,” et quels étaient “ /es droits ou privi- 
lèges que lés différentes classes de personnes ‘’ possédaient à l’article des 
“ écoles confessionnelles.” Oui, en étudiant l'histoire de nos écoles, 
pendant la première phase de leur existence, il est impossible de ne 
pas constater les faits suivants : 

10. Dès le début de la colonie, son fondateur se préoccupa de 
l'établissement des écoles, et n’en voulut pas d’autres que des 
‘‘ écoles confessionnelles ” comme répondant mieux aux besoins et 
aux aspirations des différentes classes de personnes qui en compo- 
seralent la population. | 

20. L'honorable Compagnie de la Baie d'Hudson, en continuant 
l'œuvre de Lord Selkirk, s'inspira des mêmes idées au sujet de 
l'éducation et comprit l'apropos d’harmoniser les ‘“ différentes 
classes de personnes” en reconnaissant à chacune, des droits égaux 
à des écoles dans lesquelles les enfants recevraient respectivement 
une instruction conforme aux convictions religieuses de leurs 
parents. 

30. De fait, pendant le demi siècle qui nous occupe, toutes les 
écoles de la Rivière-Rouge furent des ‘‘ écoles confessionnelles.” 

40. Pendant cette période, toutes les ressources dont les ci- 
toyens pouvaient ou voulaient disposer, en faveur de l'éducation, 
allèrent à des écoles confessionnelles. 

50. Nul n'était tenu ni par la loi, ni par la coutume, ni autre- 
mént, à contribuer au soutien d'écoles d’une Dénomination diffé- 
rente de la sienne, ou desquelles on repoussérait“les enseignements 
de sa propre Dénomination. 

60. L'État ou pouvoir public compretiant l'apropos d'écoles 
confessionnelles, a ajouté aux ‘‘ droits ” que possédaient toutes les 
classes de personnes “ le privilège ” d’une reconnaissance officielle 
des écoles établies par ces mêmes classes. 

70. Tous les pouvoirs publics qui ont exercé l'autorité, dans 
l'établissement de la Rivière-Rouge, avant l’Union avec le Canada, 
ont aidé par des octrois d'argent et autrement toutes les écoles con- 
fessionnelles établies par différentes classes de personnes. 

80. Au point de vue religieux, la coutume, appuyée par des 
actes officiels a toujours reconnu deux classes de personnes : les 
Catholiques et “ les Protestants comme un tout ”’ Et depuis la 
fondation de la colonie jusqu’à son union avec le Canada, les Pro- 
testants, même comme un tout, ont toujours été ‘ la minorité des 
sujets de Sa Majesté.” 


À continuer. 


uions, pour l’amour de la paix et par 
‘le désir d'assurer le succès du parti. 

Il est inutile, qui plus est, il est 
dangereux de: se faire 11lusion à cet 
égard. L’hon. M. Chapleau parlait 
— | au nom de :oute la population fran- 
çaise de la Confédération quard, à 
l'assemblée de comté d'Hochelaga. 
il disait : 

‘“ Si le gouvernement ne rencon- 
tre pas dans 1: légisiature cet esprit 
de tolérance que l'Eglise reconnait 
atjourd'hui sus toutes les formes 
auxquelles BE christianisme s’est 
adapté ; si les vieilles provinces qui 
ont créé la Conféération refusent 
de s'inspirer aux sources vives qui 
leur out donné l'existence et la du- 
rabilité; si, au nom des “droits 
égiux, on refuse justice égale et 
liberté de conscience à ceux qui la 
réclament, zaut autant alors tout 
remettre en question et discuter de 
nouveau les termes de l'Union, qui 
ne peut faire une grande nation des 
éléments hétérogènes de nos pro- 
vinces qu'à la condition de donner 
aux minorités'la garantie des droits, 
privilèges et immunités sans les- 
quels ces minorilés n'auraient ja 
mais accepté le pacte qui constitue 
la Confédération.” 

Ces paroles n’out pas été pronon- 
cées en vain. Elles tracent un pro- 
gramme auquel pour notre part, 
nous voulons rester fidèle. Ou l'on 
respectera les droits et privilèges 
sans lesquels nous n’aurions pas ac- 
cepté la Confédération, ou la Confe- 
dération sera brisée. Et quand nous 
disons “ nous,” nous parlons aussi 
bien des minorités françaises dans 
les autres provinces que de la majo- 
rité française dans la province de 
Québec, car dans les questions de 
cette gravité, dans les évolutions de 
cette importance, dans une orienta- 
tion politique qui concerne les inté- 
rêts généraux de la race, la race est 
solidaire, et le tout ne saurait se dé- 
sintéresser de cé qui affecte les par- 
lies. 

Il est bon de rapveler ces vérités 
aux gouvernants, quand ce ne serait 
que pour leur rappeler que les prin- 
cipes doivent passer avant les hom- 
mes, et qu'ils doivent en tout confor- 
mer leur politique à ces nécessités 
de la conscience qui n’admettent pas 
de déviation à droite et à gauche. 

Les grands organes ministériels 
ne devraient pas rester muets, au 
sujet de déclarations comme celle 
ci. Nous les supplions de parler. 
d'éclairer l'opinion, ei, sil y a lieu, 
de la rassurer. 

he <—  — 


AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


A l’occasion du jubilé de religion 
du RP. H. Hudon, SJ., recteur du 
Collège de Saint Boniface, il y avait 
à cette institution, mercredi, le 18 
courant, sbirée dramatique et musi- 


lanitoba. 


Mercredi, 25 Octobre 1893 


LES DECLARATIONS MINISTERIELLES 


La question de nos écoles occupe 
une telle place dans le domaine po- 
litique qu'il ne se tient pas une as- 
semblée publique sans que l'on en 
parle. Les déclaratious des minis- 
tres sont naturellement celles qui 
offrent le plus d'intérèt. Nous les 
notons à mesure qu'elles se produi- 
sent, en faisant les réserves qu'il 
convient pour sauvegarder nos droits 
et notre liberté d'action: C'est à ce 
titre que nous reproduisons celle 
que sir John Thompson a faite à 
Dunnville, Ont., en l’accompagnant 
des commentaires qu’elle a suggérès 
à notre excellent confrère le Triflu- 
vien : 


Certaines feuilles prêtent à Sir 
John Thompson la déclaration sui- 
vante qu'il aurait faite à Duunville : 

Mon impression personnelle est 
que nous n’aurons plus à nous occu- 
per de cette question. Le peuple du 
Manitoba peut la règler lui-mème, 
sans la lancer dans le domaiae de la 
politique nationale. 

Et l’on interprète cette déclaration 
comme siguifiant, on que la Cour 
Suprème décidera qu'il n’y a eu au- 
cune violation des droits de la mi- 
norité, et que, conséquemment, 
l'acte de Greenway doit être mainte- 
uu ; ou que le Manitoba, et non le 
gouvernement du Dominiou, sera 
appelé par la Cour à ee une loi 
pour remédier au mal, suivant que 
les circonstances sembleront l’exi- 
ger. 

Pour notre part, nous nous refu- 
sons à croire que sir John ait pro- 
noncé les paroles qu’on lui prête. 
Elles sont en contradiction trop di- 
recte avec ses discours de Montréal 
et de Sainte-Rose. Et puis le pre 
mier ministre w'irait pas ainsi, de 
gaieté de cœur, s’aliéner les sympa- 
thies et pe:dre l’appui des conserva- 
teurs français, qui ne lui sont restés 
fidèles, dans cette crise soulevée par 
le fanatisme et alimentée par la hàâ- 
blerie des libéraux. que parce qu'ils 
croyaient avoir l'assurance que la 
question des écoles du Manitoba, 
une fois sortie de l’ornière Judi- 
ciaire, si elle en sortait avec un ré- 
sultat fâcheux pour nos co religion- 
naires, retomberait dans le domaine 
politique ; que, quoiqu'il arrive, il 
nous resterait toujours le recours à 
l'exécutif. 

Il faut que le premier ministre 
comprenne bien que si nous blà 


| . | cale. 
mons les libéraux d'exploiter cette | Nous donnons le programme en 
question dans un but politique, nous entier : 


ne voulons ni ne pouvons abandon- 
ner la cause elle même, qui est pour 
nous à la fois nationale et reli- 
gieuse ; que sur le fond même de la 
question, tous les esprits ici sont 
d'accord ; que c’est en vain qu'on 
nous demanderait de faire dans ce 
grave débat le sacrifice de nos opi- 


A. M. D. G. 

COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE. 
Soirée Littéraire et Musicale offerte au 
RÉV. PÈRE H. HUDON, S. J, 
Recteur du Collège 
A L'OCCASION DE SON JUBILÉ DE RELIGION, 


MERCREDI, LE 18 OCTOBRE 1893, 
A B HEURES P. M. 


Par les élèves du Collège avec le bien- 
veillant concours de la Fanfare 
de Sainrt-Boniface. 


PROGRAMME. 
Ouverture—Sous les Tilleuls ...…. Canivez 
Fanfare de Saint-Boniface. 
Adresse française ..…. nos A. Grenier 


Adresse anglaise ….... ......…....… B. Ryan 
Heureux anniversaire. Musique d’Auber 
Chœur des élèves. 

—PREMIÈRE PARTIE— 

NOTRE VÉNÉRÉ PÈRE. 


Dialogue—N. Bernier, M. Mollot, J. Gin- 
gras, B. Auger, E. Golden. 
Le mineur. .....…. .…..... P. Henrion 
Solo par M. Arthur Lévêque. 

Un souvenir —Ode latine. ….…… L. Duhuc 
Culver polka … F. M. Steinhauser 
Solo de cornet par M. le Professeur Sallé. 
Apolcgue.…...…. ….... messes sonore A. Bernier 
Le vieillard et les jeunes gens. 
Compliment en “ if 7”... Solo et chœur 
SECONDE PARTIE. 


Les Danaïdes.....… …. a Verhuizer 
Fanfare de Saint-Boniface. 
—LES DEUX AVEUGLES— 
Patachon..…. …..…….....…....…. ..…. J. Trudel 
zirafhier ……… ...…....…...…… F. Létourneau 


Soubhaits de fête .…....…. Musique de Rossini 
Chœur des élèves. 
Adresse— Son Honneur le maire de St- 
Bonifacr .… .......…. .— M. J. Lecomte 
En retraite... H. Mæck 
Fanfare Je Saint-Boniface. 
JUBLANTI GRATULAMTES. 
Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage. 


La FONTAINE. 
18 OCTOBRE 1843-1893. 


L'espace à notre disposition, cette 
semaine, ne nous permet pas de 
faire un loug rapport sur cette jolie 
fète. Tous ceux qui figuraient au 
programme ont rempli leur partie à 
la haute satisfaction du nombreux 
auditoire, et maints rappels ont été 
faits de tont cœur. 

Nous donnons les deux adresses 
présentées par les élèves ainsi que 
celle des citoyens par son honneur 
le maire de Saint-Boniface, M. Jo- 
seyh Lecomte. Elles disent mieux 
que nous pourrions le faire, tout ce 
que le jubilé de religion du véné- 
rable Pere Jésuite iuspire. 

Le maire Leconte en mème temps 
que l'adresse présentait au Rév. Père 
une bourse assez ronde souscrite par 
les résidents de Saint Boniface. 

Voici les trois adresses : 

Mon Révérend Père, 

Un demi-siècle s'est écoulé depuis le 
jour où, fidèle à l'appel divin, vous avez 
dirige vos pas vers cette Compagnie qui se 
réjouit avec tant de raison de vous possé- 
der dans son sein. L'étendard des enfants 
d’Igrace, qui venait de reparaitre sur le 
sol canadien, ne pouvait manquer de frap- 
per vos yeux et de remuer votre cœur. 1 
vous apparut fout brillant des gloires du 
passé ; 1l portait écrit en lettres de sang le 
souvenir immortel des Brébeuf, des Jogues 
et des Lalemant. (Oh! alors, donnant, 
dans votre personne, les prémices de la na- 
tion canadienne, vous vous êtes enrôûlé 
avec amour et bonheur, dans les rangs de 
la milice qui a fourni à la Nouvelle-France 
les premiers pionniers de la foi. 

A vous, en ce jour, mon Révérend Père, 
à vous l'honneur incomparable d'être par- 
mi les Canadiens le premier à célebrer 
votre cinquantième anniversaire dans la 
Compagnie de Jésus. C'est pourquoi nous 
mettons à vos pieds, en ce jour de fête, nos 
hommages et nos humbles félicitations. 
Votre main habile et diligente, mise au 
service d'un zèle infatigable, a fait fleurir 
un grand nombre d'institutions ; el si vos 
nombreux travaux ont épuisé les forces de 
votre corps. ils n’ont pu affaiblir l'élan d'un 
cœur enflammé du désir de toujours promou- 
voir la gloire du Dieu Rédempteur. Aussi, 
après avoir rempli les plus hautes fonctions 
dans la Compagnie de Jésus, vous venez 
aujourd'hui prêter votre concours à l'épa- 
nouissement du grain de sénevé qui, dépo- 
sé en terre par Mgr Provencher, d'heu- 
reuse mémoire, et cultivé des mains et ar- 
rose des sueurs de Mgr Taché, promet le 
bel arbre destiné à protéger de ses ra- 
meaux bienfaisants la jeunesse de ces im- 
menses régions de l'Ouest, et à leur four- 
nir la saine nourriture de la doctrine ca- 
tholique; je veux parler du Coliège de 
Saint-Boniface, humble dans ses commen - 
cements, il est vrai, mais grand dans la 
destinée que la Providence lui réserve à 
l'avenir. Comprenant la part importante 
que cette maison est appelée à prendre 
dans l’accroissement de la Religion, bon- 
heur des peuples, dès ici-bas, vous vous 
êtes empressé de répondre à l'appel de Mgr 
de Saint-Boniface, Supérieur général des 
RR. PP. Jésuites du Canada, vous êtes 
venu, en 1884, recevoir des mains de Sa 
Grandeur l’objet de la plus grande sollici- 
tude de ses vieux jours, l'éducation de la 
jeunesse chrétienne au Collège de Saint- 
Boniface. Là ne s'est pas borné votre dé- 
vouement ; quelques années après, quoi- 
que courbé sous le poids des ans, vous ve- 
ni-z prendre en main la direction de ce 
Collège. Henreux jour celui qui nous ap- 
portait la joie de vivre sous votre douce et 
aimable tutelle, et qui nous ménageait le 
plaisir de fêter votre 50me anniversaire de 
religiou. Les annales de ce collège redi- 
ront à ces futurs enfants ce beau jour qui 
nous réunit à vos pieds, Père bien-aimé, et 
le spectacle nouveau dont nous sommes 
témoins pour la première fois. Ah! puisse 
le ciel, favorable à nos vœux, vous accor- 
der la santé et la force pour travailler en- 
core au developpement de cette maison, le 
plus cher objet de votre sollicitude, Oui, 
qu'il vous conserve encore longtemps à 
l'affection de vos enfants, à l'édification de 
vos FF. et à la vénération de la pieuse po- 
pulation de Saint-Boniface. 


Dear Reverend Father Rector, 


We, the Faculty and students of St. Bo- 
niface College, are delighted to be able to 
congratulate you this day on your golden 
jubtlee. Fifly years ago, a youth of twen- 
ty summers, you lefl your home and kin- 
dred 10 obey the inward voice calling you 
to aa order that was known to you only by 
hearsay and through history. In those days, 
when the Jesuits had but lately returned 
to Canada, it was a brave bold dee 1 to be 
the first in all your countryside to join 
their ranks. Only one novice had pre-ceded 
you and he was unknown Lo you until you 
met him in the novitiate. As he has already 
gone to his eternal reward, you remaïn, 
Dear Reverend Father, the first Canadian 
that has completed fifty years in the Socie- 
ty of Jesus. 

Providence has always laid upon your 
humility the arduous duties of a pioneer. 
When in 1845, you first crossed the Alle. 
ghanies to go to Kentucky in those days of 
uncomfortable stage coaches, you had to 
face the double difliculty of an unfamiliar 
race and an unknown tongue. Yet in that 
English speech, which you soon mastered, 
you so won your way to the great Americ- 
an heart as to be chosen, first among all 
patives of this continent, to govern a 
Jesuit College in New York City. 

And so gentle and loveable was your 
rule that you were continued in the Presi- 
‘ential chair for ten faithful years—a record 
which none of your predecessors or success- 
ors bave broken or even approached. 

Again, when the Canadian Jesuits were 
constiltuted into a seperale organization, 
your General chose you as its first Cani- 
dian Head, and in this capacity aiso your 
term of office was prolonged far beyond the 
customary period. 

Pioneer you then prouved yourself by 
founding in Montréal the first Jesuit scho- 


| 
lasticate in Canada, wherein philosophy | 
and theology, those pree-ninentiy Catholic | 
sciences, are Llaught with unusual thorough- | 
ness and depth. 

Pioneer you were agaia, when you head- 
ed the colonization movement in the North- | 
ern regions of the Province of Quebec, and 
appointed members of your Order 1o carry 
on a vigorous lecturing campaign in favor | 
of colonization. 

Pioneer you were especially, when you | 
generous!ly responded Lo our great Arch-| 
bishop's appral requesting you to . 
charge of this college. It was in 1884, 
The Winnipeg boom was in the worst 
stage of collapse. But you had faith in the 
future : you picked your men from France, 
from England, from Nova Scotia, (Ontario 
and Quebec, and sent them 10 this prairie 
province, in which your masterly intuition 
had discerned, despite limited population 
and wealth, the best elements of the Brit- 
ish Empire and the flower of Canadian in- 
tellect and Canadian vigor. 

Thus it seems quite providential that you 
should be celebrating your jubelee as 
Rector of this very college in the success 
of which the Society of Jesus would have 
had no part without you. 

May God bless and prosper you, Dear 
Reverend Father, for many more years, 
that we may long cuntinue 10 benefit by 
your wisdom and your kindiiness. May 
His Beneficent Hand grant you the dearest 
wish of your heart in the ever-growing 
number and merit of. the students, And, 
when the time comes, as come it must, for 
fhe Master 10 requite your lhfelong service, 
you may rest assured, Dear Reverend 
Father, that our hearts will lovingly envy 
you the jay of the reward. 


Au Révérend Père H. Hudon, 8. J., Rec- 
teur du Col'ège de Saint-Boniface. 
Mon Révérend Père, 

La circonstance qui nous réunit auprès 
de vous en ce moment, nous offre un sujet 
de vive allégresse et de touchants souve- 
nirs. En eflet, un demi-siècle vient de s'é- 
couler depuis que vous avez choisi le Sei- 
gneur pour être votre héritage, el que vous 
avez consacré vos talents et votre cœur à 
la Compagnie de Saint-Ignace. Pendant 
cette longue carrière de religieux, toute 
consacrée au salut des âmes, à la forma- 
tion intellectuelle et morale de la jeunesse 
et au développement du royaume de Dieu, 


le ciel s'est plu à bénir d'une manière 
ticulière et faire fructifier merveilleuse. 
ment les œuvres de dévouement qui vous 
furent conliées par vos Ye y Vous 
vous êtes généreusement dépensé Jusqu'à 
ce jour, répandant autour de vous la bonne 
semence de la vérité et des vertus. 

Dieu a voulu prolonger vos jours, afin 
de vous permettre de donner à cette mai. 
son bénie, une sage direction par vos con. 
seils et les exemples d'une carrière bien 
Me 

ous avez vieilli, mon Révé Père 
dans le service du Seigneur, Ver ml 
pesantis et vos cheveux blancs nous + 
noncent que vous atteindrez avant de 
_——. ne v le rivage où vous a 
a immorteilrs récompenses et A 
longten ps, le soleil de votre En e — 
rera d'un éclat éternel le soir d'un beau 
Jour pour vous. Permettez-nous de forme 
ler pour vous deux sentiments qui se pré. 
sentent tout natnel ement en ce moment. 
Le premi-r, c'est cejui de la 
sance au TrèsHiaut pour av donné 
l'Eglise un Saint prêtre - 4 l'oémirebte 
Compagnie des RR. PP. Jésuites, un reli. 
ondes a. des âmes, et au Col. 
ège de Saint-Boniface 
And ace, un bon et sage 

Le second, c'est que Dieu réjouisse vos 
vieux ans el les conserve encore | 
à l'affection et à la reconnaissance des ci- 
loyens de Saint-Boniface. 

Ai-je besoin de vous dire, mon Revérend 
Père, que ces deux sentiments que je viens 
d'exprimer, nous les portons également à 
tous les professeurs de cette maison et que 
me rater apprècier leur dévouement 

pour l'éducation de la jeunesse. L 
des RR. PP. Jésuites ren pas Pr 
Leur attachement aux vrais principes du 
catholicisme, leur dévouement au Saint 
Siège, - leur a valu le beau titre de 
Garde du Pape, leur fermeté inébranlable 
en face des seductions de l'erreur, les ren. 
dent lnen chers à tous les cœurs chrétiens, 

Aux Révérends Pères de cette maison, 
|nous disons avec affection et reconnais. 
| sance, et à vous en particulier, nous ajou- 

terons: Ad mnullos annos. 
| En souvenir de cette belle fête, veuillez 
| accepter ce présent comme bouquet de ce 
jour et hommage de nos sentiments, 


Joseru Lecoure, 
Saint-Boniface, 18 octobre 1893. 


IL NOUS FAUT 


Les temps sont durs, 


:0: 


A —————h#h——##/< 


LES VENDRE ! 


les prix élevés et les 


grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de manière à défier 


toute compétition. 


AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT 


Pour l’Automne et l’'Hiver ! 


C’est l’assortiment le plus complet qu'il y 


a eu. ‘ : 


Chaussures, Claques, Pardessus, 


SOULIERS MOUS ET SOULIERS 
CN FEUTRE. \ 


:0: 


Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
plus variés et de premier choix. Ps 

A cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 

Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même, 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant 
toute compétition, la meilleure place est chez 


Richard 


Bourbeau 


360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAN. 


Nous étant mes € services de M. P. 


A. D'AUTEUIL qui est très avantageuse 


ment connu du public en général, nous espérons que ses nombreux amis viendront lai 


rendre visite à son nouveau poste. 


25-10 93 


AU MACASIN 


Chnussures nu 


J. LAMONTE, 


—_——— "0 


POPULAIRE ! 


Comptant ! 
14:54 ue Principale, 
WINNIPEG. 


Le magasin de Chaussures où l’on peut acheter au plus bas prix dans Winnipeg. 

C'est un fait que l’on peut constater en comparant nos prix avec ceux des autres 
maisons pour CHAUSSURES, GANTS, MITAINES, Etc. 

Chaussures pour Hommes et Enfants. Spécialité :— Chaussures pour ouvriers. J'ai 
quelques espèces de chaussures faisant partie du vieil assortiment que je détaillerai à 


MOINS QUE MOITIE PRIX. 


Venez et voyez ce que nous pouvons faire en marchés avantageux pour le publie, 


J. LAMONTE, —— 


A34 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
11-10 Même entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoile Bleue. 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville et des paroisses, qu'il vient d'acheter 


une quantité considérable de 


Thes Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche | 


J'ai un char de Sel à vendre. 


— Sel en sacs de cinquante 


livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres et épices 
de toutes espèces et toutes de première qualité. 


SUCRES, :-: 


CASSONNADES, :- 


SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE 


FRUITS ET 


BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Et. 


FARINES, SON, GHRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODERES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars. 
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LETTRE DU NORD-OUEST 
Prince-Albert, 18 oct. 1893. 
M. le Directeur du Manitoba, 


Tout n'est pas couleur de rose 
dans le Nord Ouest, et le fanatisme 
anglo saxon et protestant ne s'y en- 
dort pas plus qu'ailleurs. Notre lé- 
gislature, à plusieurs reprises, a 
voulu abolir nos écoles séparées et 
notre langue. Elle a réussi jusqu'à 
une certaine mesure sur ce dernier 
point, avec l'aide du parlement fédé 
ral. Cependant la langue française 
est encore langue officielle, c'est-à- 
dire qu'on peut s'en servir dans les 
documents publics et dans les conrs 
de justice. Cela n'a pas empêché 
nos législateurs d'en décréter l'ex- 
clusion dans nos écoles, où l'anglais 
seul doit ètre enseigné, si ce n’est 
un petit cours bien modeste, bien 
élémentaire de français qu'on veut 
bien tolérer. L'injustice de ce pro- 
cédé nous a sauté aux yeux d'une 
manivre bien cruelle aux examens 
de promotion des éleves, au mois de 
juin dernier. L'une de nos écoles 
de Prince-Albert, où la langue fran- 
çaise est la dominante, avait quatre 
élèves à présenter pour promotion 
et deux de ces élèves, qui se trou- 
vaient ètre les plus anciens et les 
plus capables, ayant eu le malheur 
de préparer leurs sujets d'examen 

en langue française, w’ant pas même 
_eul'honneur d'avoir leurs cahiers 
examinés ou corrigés. Le rapport 
du bureau d'éducation, quant à ces 
deux élèves, nous est venu avec la 
mention suivante : *“ Devoirs écrits 
en français” C'est-à-dire qu'il n'y 
avait pas de promotion pour eux. 

Mais que vous fait cette promo- 
tion ? diront peut être quelques-uns 
de vos lecteurs peu au fait de notre 
système scolaire. Voici ma réponse : 
L'octroi du gouvernement se fait sur 
une base quelque peu compliquée. 
On donne 70 pour cent par an sur 
un montant effectué, ainsi: 8420 
pour chaque école, 850 pour l'insti- 
tuteur pourvu d'un diplôme de lère 
classe, 85 pour chaque élève, après 
que le nombre de dix élèves est dé- 
passé, et enfin $82% pour chaque 
élève qui se trouve dans le degré 
(standard) IV ou au-dessus. Or, l’exa- 
men dont j'ai parlé plus haut avait 
pour objet de faire passer nos élèves 
du degré III à celui de IV. Qu'on 
veuille bien remarquer que la loi, 
qui faisait telle main basse sur la 
langue française, n’est devenue en 
force que le ler janvier dernier. 
Voilà le fair play britannique tant 
vanté par les Anglo saxons. Mais 
aussi, ils sont bien le seul à le van- 
ter leur fair play dérisoire. Je vous 
assure qu'il est bien vexant d’avoir 
à subir de pareilles avanies dans son 
propre pays natal, et il faut que le 
peuple qui les endure soit bien in- 
dulgeut ou bien apathique pour ne 
pas montrer sou indignation d’une 
manière plus expressive. 

Nous avons beau réclamer, on se 
moque de nous et on veut nous an- 
glifier à tout prix. Tas d'imbéciles ! 
C'est comme s'ils n'avaient pas l'ex- 
emple de la province de Québec— 
sans sortir de ce continent—-pour 
leur montrer l’inutilité de leurs ef. 
forts dans ce sens. Continuez, mes- 
sieurs les Anglais, si le cœur vous 
en dit, mais je vous préviens que 
vous vous fatiguerez avant nous. 

Bien à vous, 
M. le Directeur, 
Votre ancien correspondant, 


X. 
_—_. tite + 
LE DINER DE LA SAINT-VINCENT 
DE PAUL 


En annonçant la semaine dernière ces 
agapes des pauvres, nous disions : Le di- 
ner sera bon, allons-y. 

Nous y sommes allés, et nous disons au- 
jourd'hui: le diner était excellent. 

Aussi, le succès est complet, Il y a eu 
foule et l'harmonie a été parfaite. 

Les dames, et dans ce mot sont com- 
prises les demoiselles, méritent les félici- 
tations des convives, et les remerciements 
de la Société Saint-Vincent de Paul et des 
pauvres. 

La fanfare de Saint Boniface a géné- 
reusement donné son concours à cette jolie 
fête, dont l'entrain a été relevé par le dé- 
Vouement et la grâce des dames. 

Plusivurs membres du clergé ont honoré 
de leur présence ce banquet. 

Nous sivons qu'à leur prochaine réunion 
les membres de la Saint-Vincent de Paul 
doivent passer des résolutions de remer- 
Ciements À l'adresse de tous ceux qui ont 
prèté leur bienveillant concours à ce diner. 
Nous faisant d'avance l'interprète de tous, 
nous offrons aux dames, aux organisateurs, 
aux souscripteurs et donateurs, à la fan- 
fare, à M. Mondor, qui a reçu les convives 
sous son loit, et aux convives eux-mêmes, 
les plus chaleureuses félicitations et l'ex- 
pression de la gratitude des classes inior- 
lunes, 

a ns 


PERSONNEL 


Le T. RP. Langevin, supérieur 
des Oblats, est revenu de son voyage 
à l'ouest. 


Le Rév. Père Poitras, O.M.I., est 
arrivé à Saint Boniface pour y de- 
meurer, après avoir exercé le minis- 
lère pendant plusieurs années à Mat- 
lawa, Ont. Le Révérend Père rem- 


—_—.———a—L_— ee 


placera feu le regretté Père Maison- 
neuve comme procureur des mis- 
sions. 


a 


Madame Lafond, fille de M. Louis 
Marion, du Lac des Canards, 1. N-0O., 
est en promenade chez son oncle, M. 
Roger Marion 


MM. Modeste Lamontagne et Gé- 
déon Couture, de cette ville, sont 
partis samedi pour l'exposilion de 
Chicago. 


Les RR. Sœurs de la Charité qui 
élaient à l'exposition de Chicago 
avec des élèves de nos écoles indus- 
haine sont de retour à Saiut-Boni- 
ace. 


Chronique Locale. 


—Le pont Norwood est ouvert à 
la circulation. | 


—Le conseil de ville fait recons- 
nue le pont rouge, près de l'hôpi- 
ta 


—M. Euchariste Perrault a suc- 
combe à ses blessures hier, à la rési- 
Jence de M. L. Harrison. 


— Voyez la grande annonçe du 
Magasin Bleu sur notre 4me page. 
Avantages extraordinaires. 


— À LOUER—La jolie résidence de 
M. F. E. Verge. Possession au ler 
novembre. Pour conditions s’adres- 
ser sur les lieux. 


—M. J. F. Prud'homme, succes- 
seur de M. Verge, vend d'excellents 
cotons carreautés de couleurs fon- 
cées à 5 cents la verge. 


—Au Magasin Bleu, No. 434, rue 
Principale, Winnipeg, c’est là que 
vous ferez des achats tiès avarta- 
geux eu hardes faites. Allez-y donc 
une fois. 


—Un changement d'heures se fe- 
ra sur le Canadien Pacifique à partir 
de dimanche. Les convois de l'Est 
arriveront vers les 8 heures du ma- 
un et partiront vers les 6 heures du 
soir. 


—Au lieu de numéros pour dési- 
gner les rues à Winnipeg, l’on est 
revenu aux anciens noms C’est 
certainement plus compréhensible 
et plus rationnel avec un arpentage 
tel qu'est celui de la cité voisine. 


—Excax ! ENcax !—MM. Verge et 
Derpars vendront lundi prochain, à 
2? heures p.m., une partie de leur 
ameublement de maison. 

La vente aura lieu à la résidence 
privée de M. Despars, rue Notre- 
Dame. 


—Pour un bon capot ou casque 
en fourrure, pour monsieur ou 
dame, adressez-vous au magasin de 
M. J. F. Prud'homme, successeur de 
M Verge. Couvertes blanches ou 
grises, comforters, hardes - faites, 
chaussures, enfiu vous pouvez vous 
procurer lout ce dont vous avez be- 
soin à ce magasin et en payant très 
bon marché. 


—Pour un bon chapeau, allez à 
la meilleure maison, chez C. A. Ga- 
reau, 324 rue Principale, Winnipeg. 
Réduction de 15 par cent d'ici à la 
fin de la saison. 


—UNE DERNIÈRE CHANCE—-Les bil 
lets à prix réduits vendus par le 
Northern Pacific pour Chicago of- 
frent des avautages sans pareil à 
ceux qui désirent visiter l'exposition. 

Vous pouvez faire le voyage, aller 
et retour, pour moins que le prix 
d'un passage. Ne manquez pas cette 
occasion unique de voir la plus gran 
de merveille du 19me siècle. 


—Au magasin de M. J. F. Pru- 
d'homme, successeur de M  Verge, 
on se procure de la magnifique fla- 
nellette de plusieurs nuances à 5 
cents la verge, du bou coton jaune à 
à cents la verge, aussi d'excellents 
cotons carreautés de couleurs fon- 
cées à 5 cents la verge. Tout se 
vend à bon marché à ce nouveau 
magasin. Lisez l'annonce sur la 
première page. 


—Un accident des plus pénibles 
est arrivé la semaine dernière à 
Sainte-Agathe. Un des fils de M. 
Tellier, de Saint-Norbert, était occu 
é aux battages chez M. Dagenais. 
Poudant qu'il était dans un hargar 
à grains l'étage supérieur de la bâ- 
tisse où il y avait 800 minots d’a- 
voine céda sous le poids et le mal- 
heureux jeune homme était mort 
quand on parvint à le retirer. 


—Pour pardessus, chapeaux, cas- 
ques, habillemeuts, vêtements de 
dessous, allez au Magasin Bleu, No. 
434, rue Principale. 


—M. F. E. Verge, donne avis aux 
citoyens de Saint-Boniface et au pu- 
blic en général, qu’il a vendu son 
établissement de marchandises sè- 
ches, hardes et chaussures à M. J. F. 
Prud'homme. 

M. Verge profite de l’occasion pour 
remercier cordialement ses nom- 
breuses pratiques de l'encourage- 
ment libéral qu'il en a reçu et espère 
qu'ils voudront bien continuer leur 
patronage à celui qui lui succède. . 

Comme M. Verge doit partir sous 
peu, il prie ceux qui lui sont endet- 
tés de vouloir bien règler leurs 
comptes au plus tôt. 


—On se procure du bon coton 
jaune à 5 cents la verge chez M. J. 
F. Prud'homme. Les marchandises 
nouvelles arrivent tous les jours. Il 
y a de grands avantages à acheter à 
ce magasin où tout se vend à très 
bon marché. Voy:z l'annonce sur 
notre première page. 


—Ecarée—850 de récompense— 
Voici la description d'une jeune fille 
qui s’est égarée en cette ville pe” us 
laquelle ses parents affiigés offrent 


la récompense ci-haut mentionnée : 
Elle est âgée de ‘3 pieds et hante de 
4 aus; est sourde des deux yeux et 
av'ugle ds deux oreilles ; mange 
orlinairement par la bouch:, ferme 
les yeux pour dormir, aime beau- 
Coup son père parce qu’il sanvait 
louijours assez d'argent pour lui 
acheter de bonnes choses aussi 
élait-elle fière lorsqu'elle le voyait 
partir pour aller faire des achats à 
la maison C. D. Anderson & Cie, et 
dont M. Lemieux est maintenant le 
propriétaire. 


Chronique de la Province. 


Saint-Norbert, 


23 oct.—Dimanche, 22 octobre, a 
eu lieu en notre paroisse la bénédic- 
lion des 
ferme qui viennent d'être exécutés, 
au monastère de Notre Dame des 
Prairies, sous l’habile direction de 
M Cinq-Mars, de Saint-Boniface. 

Nous avons eu l’honneur de pou- 
voir visiter la nouvelle porcherie, 
grainerie, beurrerie et le poulailler, 
el nous avons pu juger que sous le 
rapport du travail et de la solidité, 
rien ne laisse à désirer. 

Notre digne vicaire présida la céré- 
monie. 

Une foule nombreuse et pieuse s’é- 
tait fait le devoir d’y assister. 

La bénédiction finie, nous avons 
eu le bonheur d’entendre le R. 
P. Supérieur de l’abbaye, qui, en 
quelques termes forts éloquents, a 
si bien su faire comprendre qu'avec 
le respect pour Dieu et l'ambition 
du travail, l’on arrivait toujours au 
bonheur qui nous est offert ici bas, 
et au repos élernel que Dieu tout 
puissant nous réserve auprès de lui. 
Nous adressons nos sincères remer- 
ciements aux RR. PP du monastère 
d’avoir bien vo lu nous inviter à 
leur imposante cérémonie. 


annee 

NAISSANCE 
Courcre—En cette ville, le 23 courant, 

l'épouse de M. Pierre Couture, un garçon. 


MARIAGE 


Cussox-CHAMBERLAND— A la cathédrale, 
hier, le 23 courant, M. Joseph Cusson fils 
de M. Charles Cusson, de cette ville. con- 
duisait à l'autel Melle Marguerite Cham- 
berland, fille ainée de M. Elie Chamber- 
land, propriétaire de l'Hôtel de Québec, de 
cette ville, 

Nos meilleurs souhaits de bonheur aux 
jeunes mariés. 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l’Asth- 
me et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses; après avoir éprouvé ses remar- 
quables effets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l’humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noyes, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. }. la 9-11-92 


F. Mozverx. C. H. Rovaz. 


MULVEY & ROYAL, 


Avocats, -:- Procureurs, 
Notaires. 


No. 367 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG, - MAN. 
ARGENT A PRÊTER SUR TERRAINS AMELIORES. 
L 6m 19-4 


AVIS. 


La vente des terrains pour taxes de la 
Municipalité de Ritchot a été ajournée à 
mardi le 7me jour de Novembre prochain, 
à 2 heures de l'après-midi, au bureau de 
M. Prendergast, No. 433 rue Principale, 
Winnipeg. 


G T. LANDRY, 
Sec.-Trésorier. 
23 Octobre 1893. 


Argent a Preter 


——— SUR 


PROPRIÉTÉS DE VILLE | 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 
Credit Foncier Franco-Canadien, 
433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
J. À. MecINNIis, 


Agent. 
JOSEPH LECOMTE, 
Evaluateur. 


3m 2-8-93 


La 


CONTRATS DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
D sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu’à Vendredi, 
le 24 Novembre prochain, pour le transport 
des malles de Sa Majesté, sur contrats of- 
ferts pour quatre ans, sur chacune des 
routes suivantes, à partir du ler Janvier 
prochain : | 

CAMILLE et TREHERNE, viâ OLIVE, 
deux fois par semaine, distance calculée 
12 milles. 

GREENWAY et STATION du chemin 
de fer, six fois par semaine, distance cal. 
culée # de mille. 

RATHWELL et STATION du chemin 
de fer, six fois par semaine, distance cal- 
culée } de mille. 

REABURN et STATION du chemin de 
fer, douze fois par semaine, distance cal. 
culée } de mille. 

SWAN LAKE et STATION du chemin 
de fer, six fois par seuwaine, distance cal- 
culée à de mille, 

TRÉHERNE et STATION du chemin de 
fer, six fois par semaine, distance calculée 
à de mille. 

Des avis imprimés contenant plus am- 
ples renseignements relatifs aux conditions 
des contrats proposés et des formules de 
soumissions peuvent être obtenus aux bu- 
reaux de poste ci-dessus mentionnés et à 


ce bureau. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Bureaux de Poste. 
Winnipeg, 13 Oct. 1893. 3i 25-10 


nouveaux bâtiments de 


LE MANITOBA. 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d’une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué, Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais jour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, ca!us, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisa 4 l'essai d’une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 
ciens. 

— Rhumatisme guéri en une journee :— 
Le remède “ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : * Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'’achetai une bouteille 
du remède “South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaut, Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Fates l'essai d’une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


POUR CHICAGO. 


BILLETS DE PASSAGE A BAS PRIX 
POUR L’EXPOSITION DE CHICAGO 
PAR LE NORTHERN PACIFIC :—Le et 
après le 12 août des billets seront vendus 
à toutes les stations de Manitoba pour al- 
ler à Chicago et revenir dans les trente 
jours de la date du billet aux taux sui- 
vants : — Brandon, $30.05: Wawanesa, 
830.05; Baldur, $29.75: Miami, $27 65; 
Portage - la - Prairie, $29.10;: Winnipeg, 
$27.70. Ces billets seront bons sur tous 
les convois. 

Pour plus d'informations s'adresser aux 
bureaux de la compagnie. 

H. SWINFORD, 
Agent général. 


4i 18-6 


La maison ci-devant, occupée par M. W. 
Clarke, Facteur en chef de la Cie de la 
Baie d'Hudson. 

Pour conditions, s'adresser à 

François GIXGRAS, 
Propriétaire. 
3i 11-10 


A VENDRE. 


AVIS AUX AMATEURS DE LA PÊCHE 


Saint-Boniface, 11 Oct. 1893. 


La pècherie, résidence privée, deux éta- 
bles, glacière, deux lots, le tout apparte- 
nant à M. Joseph Samson, rue Messager, 
Saint-Boniface. 

Conditions faciles. 
lieux. 


S'adresser sur les 
Im 11-10 


La Cie “ Western Coal ” 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON SERANTON 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
a 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Hotel Grand Central 


—— COIN DES — 


RUES DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, Occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus desirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 


TABLES DE BILLIARD ET DE POOL. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


T. TESSIER, 


la 21-6-93 Propriétaire. 


SPIRITUEUX I! 


GRAND ASSORTIMENT 


VIN, LIQUEURS ET CIGARE 


— CHEZ —— 


Rue Principale 


SR WINN 1e 86" 


—_ 


SATISFACTION GARANTIE. 
"HILNVUVO NOILOVASILVS 


Le public en général ‘est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-85-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés, 


H. BENARD,  _- 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


VENTE EXTRAORDINAIRE 


—— — CHEZ 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, - - 


Winnipeg. 


VENANT D'ETRE RECUS : 


Etoffes à Pardessus Melton, Irish Freize, Drap Castor, Montenac Français, English Nap, ete. 


Venez voir ces marchandises. 


montant. 


VETEMENTS DE DESSOUS — 
FOURRURES— 


Nous ferons un Pardessus sur mesure pour 818.00 en 
De même pour les Habillements, 817.00 en montant. 


Assortiment choisi de Pardessus avec ou sans col- 


HARDES-FAITES—"n"rourrure 


garcons et enfants, AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ. 


ET MANCI 


Habillements pour hommes, 


ASSORTIMENT DES PLIS VARIÉS 


Il faut le voir. 


CAPOTS, CASQUES, MITAINES, GANTS, COLLETS 


IETTES, ETC. 


NOTE—Toute Marchandise Achetée à la Verge sera Thillée Gratis. 


REMARQUEZ L'ADRESSE : 


C. À. 


GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


J. B. LAUZON 


Aux Intéressés. 


—, 0: —— 


Ceux qui ont des animaux de 
boucherie à vendre ne peuvent 
mieux faire que de me les ame- 
ner. 

Toujours le plus haut prix du 
marché sera payé ARGENT 
COMPTANT. 

Pour porcs poids vif, 5 cents. 
Je puis acheter tout ce qu'on 
voudra m'offrir. 


J'aurai un étal dans le marché 
de Winnipeg, samedi matin, le 7 
courant. Les prix seront des plus 
raisonnables. 

Assortiment complet de vian- 
des fraîches et salées : — Bœuf, 
Mouton, Lard, Veau, Dindes, 
Oiïes, Canards. Poules, Bacon, 
Jambon, Tête Fromagée, Boudin, 
Saucisse, etc. etc. Tout sera de 
première qualité. A vendre en 

et en détail. Venez et jugez 
de la qualité et des prix des mar- 
chandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à lait, che- 
vaux, etc. 


Aux cultivateurs qui auraient 
des animaux à vendre, s'adresser 
à l'homme en charge à mon étal 
marché de Winnipeg ou à Saint- 
Boniface. 

Encore une fois, je paierai tou- 
jours le plus haut prix du mar- 
ché et ferai tout mon possible 
pour satisfaire tout le monde. 


d. B. LAUZON. 
22 3-93 


HOTEL BELLEVUE 
Alf:ed Gumond, Proprietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Vis-a vis LES BuREAUx Du FREE PRESS 
ET DU BUREAU DE POSTE. 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de lère classe. 
Repas à toute heure. 
Prix modérés. 


Pour pensionaires à longs termes, condi- 
tions spéciales. 
la 7-6-93 


ALFRED GUIMOND. 


D. DAOUST, 
263 A VENUE oc PORTAGE, WINNIPEG 
TéLéPaoxE No. 287. 


M. D. Daoust se charge de 


toute personne qui voudra bien lui donner 


son patronage aux taux suivants :— 


Une seule course... $1 00 
Pour une noce de ......…......… $3 00 à 5 00 
Baptême ....... ...... sm ocoe ee sosococoo cesse 3 00 
Enterrement ….….. ….....…….…............ 3 00 
A l'église et retour …...… … es0e oo csce 2 00 
A l'opéra et retour …......... .......… 2 00 
Au bal et retour... .….…...... 2 00 
A la gare ou en en venant... 1 00 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
La 17-56-93 Téléphone No 287. 


NILES, 
CHIRURGIEN - DENTISTE, 
. LICENCIÉ, 
3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


D. C. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


ES personnes qui désirent des informa- 
tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ”’ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. (Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
Ernie les plus en vogue ; donne la 
| circulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
sæ raltachant aux annonces, Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New- York. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


| 

|A Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 

| Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


| 
| 


Toul est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 


19-7-92 Téléphone 413. 


| 
ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les ruuma- 
tismes el toutes les affections dont l'homme 
| est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


NTI: PURE 


paie la lus Populure et la Meileure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapohs, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


| , 
BILLETS DE TRAVERSÉE 


’OcÉé 

POUR L'OCÉAN 
Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 
terre et de tous les pays européens. Les 


meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est le 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORMIERS, 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 

| de la compagnie, ou à 
H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. 8. FEE, 
Agent Général des voy 


C.F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9,91 


eurs et des billets, 


(Banque d'Hochelaga 


INCORPORÉE EN 1874. 
Capital autorisé, - - . $1,000,000 
Capital payé, - . - . 710,000 
Fonds de Réserve,  -  - 230,000 


Bureau Principal : MONTREAL, 


DIRECTEURS 


F. X. St Charles, Ecr., Président. 

R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Ker. 
A. E, Vaillancourt, Eer. 


M. J. À. PFRENDERGAST, Gerant. 


AGENCES 
Winnipeg, Man. Trois-Hivières, P, Q, 
Joliette, P. 4. Sorel, P, Q 


Valleytield, P, Q. Vankleek Hill, Ont, 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O. Tessin, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang.—Clydesdale Bank (Limited), 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Genérale et le Comptoir National d'Es- 
comyprie. 
RENE er Park Bank. 
hird National Bank. 
Boston. { National Bank of Redemption. 
Chicago. —National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 

Nous collectons avec soin aux Etats. 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 


A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise promptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
employés parlent français. 
H. N. BOIRE, 
Gérant, 
38-9-93 


Winnipeg, Juin, 1893. 
CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


—— LA —— 


Ligne Favorite ! 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


AUSTRALIE 
De Vancouver a Honlalu et Sydney. 


8SS. Meowera - - - - - - 
88. Warrimoo - - - - 


16 octobre 
16 novembre 


 , 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oct, 
Empress of Japan * " 13 nov. 
Empress of China :: L 11 dée. 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. Mc » agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J. 8. Carter, agent 
de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
Winnipeg. 


QE 


1.20,92 jno 


D. Rolland, Eer, 
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Affaires Municipales | 


CONSEIL DE VILLE 


Séance du 9 octobre. 

Présents: Son honneur le maire 
et MM.les conseillers Liuzon, La- 
voie, Giudaur et Gauvin. 

les proce--verbaux des deux der- 
Hietres séances sOout lus et adoptés. 

Les Coimnimumnicalions suivantes 
sout lues : 

Da M. J. E. PP. Prenïergast, se 
pluignart de ce qu'une bâtisse con- 
siderable a été laissée dans la rue 
LaVeraudrve en face de sa propri- 
ele, au gran l detriment de sou loca 
ures de M. O Miord. fai-ant la 
né plhunle et deinanelaut que la 
dalle prenne Les moyens de faire dis. | 
paraire cette obstruction; de MM | 
Atkins, Culver & M Cienegan., vo 
cuts de la * Maniioba à North West 
Loan Cov,' accusant réception de la | 
lettre adressée à cette comp guie 
par le secrelure trésorier de la ville, 
au suet de Ia bâlisse connue sous | 
le nom d'Hotel National et mainte- 
nant dans la rue LaiVerandiye,in 
formaut l+ conseil que d:s8 procé 
dures judiciaires ont été prises au | 
sujet de cetle maison. et doi nant 


let autres détails se 


avis que loutes personnes qui ton. 
cherout à celle bâtisse autre ment 
que suivant les instructions de la 
Cour, seront tenues responsables de 
tous dommages qui en pourraient 
resulter. Cette lettre contient aussi 
une copie des procédures ; de M.J. 
Y. Griffin & Co'y, informant le con. 
seil qu'ils ont pris des arrangement 
pour l'enlèvement de leurs déchets, 
en sorte qu'ils peuvent maintenant 
se passer d'un terrain spécial pour 
en faire le dépôt. 

à résentés, les comptes suivants : 
id. Guilbault, 87.20; Ls Gagnon, 
8225; KR D. Richardson, 8335; 
aussi le rasnport du bureau de rl e 
pou: le mois de septembre dernier 
accusant une recette de 82 00 et une 
dépense de 84 30 

Le conseiller Lavoie présente le 
8me rapport du comité des finances, 
récommandont que des procédures 
udiciaires soi-nt instituées contre 
M J. C Auger, ex secrélaire-tréso- 
rier de la ville, et contre ses cau- 
tions pour le recouvrement de la 
som.ne, en Capital et intérêt, due 
par M. Auger à la ville ; recommau- 
dant aussi qu'une audition spéciale 
des livres et comptes de la ville, de- 
puis l'année 1886 jusqu'à l’année 
1892 inclusivement. soit faite, et 
qu'une somme de 8150 soit votée à 
cette fin. 

Le conseiller Gaudaur présente le 
8ine rapport du comité des travaux 
publics recommandant qu'une som- 
me de 8150 soit votée pour cons- 
truire un pont (culvert) à la place de 
l'ancien pont Rouge, sur la coulée 
près de l'Hôpital, l'ouvrage devant 
être fait à la journée, et que le pré- 
sident du comité des travaux pu- 
blics soit autorisé à engager un 
charpentier pour faire l'ouvrage en 
bois; rerommändant aussi que le 
bois de chêne maintenant en la pos 
session de la ville soit employé dans 
la construction: de cet ouvrage, la 
dite somme de 8150 devant com- 
prendre les frais de la confection 
d'un trottoir pour lequel le bois du 
trottoir de la rue de l'Hôpital sera 
employé. 

INTERPELLATIONS 


Le conseiller Gaudaur demande si 
les commissaires d'Ecoles ont trans- 
mis le rapport qui leur a été deman 
dé. Répouse : Non. 


AVIS DE MOTION 


le conseiller Lauzon donne avis 
qu'à la prochaine séance il propo- 
sera l'introduction d'un règlement 
pour emjècher les animaux d'’errer 
dans la ville. 

Morions :— Proposé par le conseil. 
ler Lavoie, appuyé par le conseiller 
Lanzon, que le 8ine rapport du co: 
inité des finances soit adopté. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lauzon, 
appuyé par le conseiller Lavoie, que 
le rapport du bureau de police soit 
accepté, et que le compte de M. Fd. 
Guilbault, 87.20, soit payé. Agréé. 

Proposé par le conseiller Gaudaur 
appuyé par le conseiller Lauzon, que 
le compte de Ls. Gagnon, 82 25, soit 
accepta et payé. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuyé par le conseiler Lauzon, qne 
le compte de R. D. Richardson, 8335, 
soit accepté et payé. Agréé. 

Proyosé par le conseiller Gau- 
daur, appuyé pas le conseiller Lau- 
zon, que le 8me rapport du comité 
des travaux publics soit adopté. et 
que le pont y mentionné soit cons 
truit sans délai. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lauzon, 
appuyé pir le conseiller Gauvin, que 
sur demande de M Garrett Picket, 
la somine qu'il doit à la ville, 
comme taxe de capitalion, lui soit 
retpise, VÜ qu'il est infirme et n’a 
aucuns moyens d'existence 

Proposé par le conseiller Gandaur, 
appuyé par le conseiiler Lavoie, que 
la corporation s'adresse au tribunal 

saisi de la cause de la Manitoba and 
North West Loan Coy vs. Cyr & 
Hargnhar, pour obtenir la permis. 
sion de faire enlever. l'Hôtel Natio- 
nal qui obstrue la rue La Vérandrye, 
et de faire place sur un lot vacant 
tout près de l'endroit où il se trouve 
actuellement jusqu'à ce que le pro- 
cès soit décidé. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuyé par le conseiller Gau, jaur, 
qu'une somme de 8300 soit votée 

our établir une pesée publique sur 
À lot voisin de l'Hôtel de Ville et 
que le moteur et le secondeur soient 
autorisés de faire l'achat et l’instal. 
lation. Agréé. 

Proposé par le conseiller Gaudaur, 
appuyé par le conseiller Lavoie, que 
le rapport du coinilé spécial nommé 
le 24 juillet dernier, pour faire un 
examen du terrain et des bâtisses de 
l'exposition, recommandant la vente 
des étables ou abris, soit adopté, et 
que la partie centrale de ces étables 
ainsi que les tuyaux en fer et la 
vieille couverture en ferblanc soient 
vendus par encan public sur les 


| Tiré chèques Nos. 2:84 à 2594. 


lieux. le 23 octobre courant, à 2 hrs! 
| ALL LE el qu'une ant O:1Ce de la vente 
oit publiée dans Le Martoba Agreë, 
Lio, osé par le cousetiler Larzon, 
tppuyé par & conseiller Gaiudaur, 
que l+ comté de police soit autorise 
a faire faire une nouvelle cheminée 


Len arrière du bureau du tresorier 


Agréé. 
Proposé par le cons: 1! ler L 1uzon, 
apruyé par Îl+ conseiller Gauvin, 


| que le comileé spect: 1l nomme pour 


étudier la question d'un pont libre 
sur la rivière Rouge, entre Saint 


| Boniface et Winniprg, soit autorisé 
[à voir M. Reid, 


l'entrepreneur du 


pout Norwood, afin d'obtenir de lui 


des informations touchant les frais | 
rapportant à la | 


construction d'uu tel pont. Agréé. 
M. le conseiller Lambert eutre et | 
orend son sie: 


11 propose, appuyé par le conse il 


{ler Lauzon que le cons: il reçoivert | 


officiellement les houorables MM 
Foster, Angers et Landry, actuelle- 


| ment de passage en Celle provirce. 


Cette motion est adoptée. 

Pio;:osé par le conseiller Lauzon, 
appuve par le conseiller Gaudaur, 
que la séance soit ajournée à lundi 
prochain, le 16 cor rait. Agréé. 

Et la séance est levre. 

ÉTAT DE LA CAISSE AU 25 SEPTEMBRE 1893. 


Sururé 11 sept, 1893 …....…, …, 83 013.30 


Tiré chèques Nos. 2555 à 2583. …. 536 19 
3,549 49 
C8. 
Recettes, taxes. .....… 2°8 99 
Billets recevables. 31 60 
me — —……  3,228.90 
Montant dû d'après li- 
vre de chè ibn ri 83,229 97 
En mains.  encietees 1.07 
————— 3,228,90 


ETAT DE LA CAISSE AU 9 OCTOBRE 1893 
Re 
377.89 


: 3,607 86 


Surtiré 25 sept. 1893. sec. 


RECETTES 
Taxes … F à 0 373.09 
Liceuces s de chiens ee 10.00 
Enclos. D one ee 5 00 
Frais... . sesvens Ses ssoe 11.05 


—————  3,208.72 
Montant dû d'après li- 
vre de chèques... 83,217.71 
En mains ........ ....... 8.99 
——— 3,1208.72 


Dans le rapport de la séance du 
25 septembre, une erreur s’est glis- 
sée, le conseiller Lambert n'était 
pas présent à la séance. 


Cie DE La Date D'AuDsoN. 


ht let ol Dot Dot Del Dont D D Le Pa but D] 


JOURS ENSOLEILLÉS. 


Ils ont leurs charmes, mais 
vous savez qu'ils feraient dom- 
mage à votre teint sans le ser- 
vice amical de vos paravents. 
Les vôtres sont peut-être un 
peu usés, sales ou pâlis. Vous 
en aurez besoin de nouveaux 
le printemps prochain et vous 
paierez plein prix. Pourquoi 
ne pas les acheter maintenant ? 
La règle la plus simple et la 
plus parfaite de placer son ar- 
gent, c’est d'acheter quand les 
marchandises sont à bon mar- 
ché. Rappelez-vous en. Nous 
vendons la balance de nos pa- 


ravents au PRIX COUTANT. 


Peut-être êtes-vous admira- 
teur de broderies.— De ces pro- 
duits délicats de la Suisse si 
agréables durant l'été et qui 
servent aussi l'hiver ? Nous 
aimons les broderies dans le 
magasin—au printemps —mais 
à l’automne, c’est une autre 
chose, Nous avons des offres 
exceptionnelles à vous faire :— 
40 pouces de large pour robes, 
82.50 la verge, valant 83.50; 
81.75, valant $2.50; 91. 50, 
valant 82.00 ; S$1. 10, valant 
81.50. Réductions proportion- 
nelles dans toutes les espèces. 


Etes-vous abonné à notre 
nouveau journal des modes— 
Fasnions ? Si non vous de- 
vriez l'être. Vous savez que 
le prix est de 50 cts par an- 
née. Vous direz que c'est bien 
peu de chose si la feuille vaut 
quelque chose. Eh bien, lais- 
sez-nous vous envoyer un nu- 
méro exemplaire à titre gra- 
tieux. Vous direz que l’abon- 
nement vaut de 83 à $4. Nous 
comptons que ce journal aura 
un succès complet. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


De Alez. D D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m, thr à 3hrsp.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Técépnone No. 607. la 5390 


BANQUE IMPERIALE) 


DU CANADA. 


| CAPITAL AUTORISÉ $2,000,000 00 
|‘ APITAL PAYÉ - + - - 1,940,607.00 

FONDS DE RESERVE +- 1,020.292.00 
Î 


DIRECTEURS : 
| H. S. Howland, Prés, T.R. Merritt, V.-Pr. 
| William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
| Wadsworth, Hugb Ryn, T Sutherland 
| Stuyner. 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 

| asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 

l 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


| Escex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
L ergus. Port Coiborne. St. Thomas. 
Gall Rat Portage. Welland. 


| Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
| Cor. Wellington St. & Leader 
| ToroxTo Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ycnge & Bloor Sts. 
Succursaces Au NORD-OUEST : 
| Winnipeg, Man ….....C. S. Hoare, Gérant, 


|! Brandon, Man. .…... .A. Jukes, 
| Calgary, Alta... S. Barber, 
| Portage-la-Prairie..…..N. G. Leslie, “ 
| Prince-Albert, Sask...J. E. Young, , 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, 


Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Épargnes et jour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lioyd (limitée). rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäâblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. 8. HOARE, Gérant. 


la 23-11-92 Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


———— STOCK COMPLET DE pans 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs à.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


RADIGER & CIE 


—]IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


13 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 
Vixs Purs Exrrarrs De Raï- 
SINS D'OONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser l'assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


047-RUE PRINCIPALE, WiNNiPpeG-547 
ms KT 


Saint-Boniface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
N GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J’achete au comptant les 
produits de la campagne. 
Légumes suivant la saison. 


Communication par télé- 
phone. 
Philens Trudeau 


5-4-93 


LE MANITOBA. 


ARGENT | 
ARGENT 


IL NOUS FAUT DE L'ARGENT 


ets 
am 


a 


MAGASIN BLEU 


ENSEIGNE 


ANAId 


DES HABILLEMENTS POUR LES ENFANTS 


A MOITIE PRIX 


Nous pouvons en habiller des milliers. 


les Enfants 


Pour les Jeunes 


À — 


Des Habillements d'Hommes ! 


DE TOUTES COULEURS 
ET DE TOUS LES GOUTS, 
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER, 


A MEILLEUR MARCHÉ que n'importe où 
dans le pays. 


DES PARDESSUS 


Les mieux taillés, les mieux faits et à MEILLEUR MARCHÉ 
que dans n'importe quel autre magasin de la Puissance. 


DES PANTALONS 


Faits comme de l'ouvrage de pratique, et des MILLIERS DE 
PAIRES pour y faire votre choix. 


en quantité, 
pour Hommes. 


Venez voir les quantités et les prix. Vous 


ne pouvez le croire sans les voir 
de vos yeux. 


RAPPELEZ-VOUS - 


LE MAGASIN BLEU 


Enseigne de l'Etoile Bleue, 


434 RUE PRINCIPALE 434 


WINNIPEG. 


A. CHEVRIER. 


Des Pardessus pour 


avec Colerettes 


Garcons aussi. 


MOITIE PRIX. 


MARCHANDISES 


Tout doit etre vendu durant 
les trois mois prochains. 


Ce qui veut dire que nous offrons 
des avantages extraordinaires. 


D'AUTOMNE | 


MARCHANDISES SECHES, 
| HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, 
PARDESSUS, 
CLAQUES, 
SOULIERS, 
VALISES, Erc. 


VENEZ ET ACHETEZ vos onu dixans 


Gee. H, Redgers & Cie, 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
432 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et com l 
chargé spécialement de la clientèle française. : none 


J. À. SENECAL & (NITE 


ÆEñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE-—  — 
Eolises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


HALTE LA 


LOT 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


A VENDRE! 


Une magnifique terre de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 

$3.60 par acre 

A quelques arpents du monastère des RR. P P. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ja Rivière-Rouge : 


co sesssse nn nn nn nm à 


OS OS Ts scene nl ii ne $1,000 00 
ON MODE DOME... veree cesnbenessi to esas dent sions sonne 950 00 
TS RE DUR ni nsnanse tente tes ane euese 1,200 00 
127 arpents, avec maison, pour.....................,............ 1,000 00 
77 arpents, avec maison, pour...........…. 0 sites 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
Agathe), pour... sentais einem enbieinre al ss 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour sérsisecr .… 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préler sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 587 Rue Main, _ E Winnipeg, Man. 


T. PELLETIER (HOTEL DE QUEBEC 


——0!: MARCHAND :0 AVEN UE TACH E, 


D'EPICERIE, : TABA, : CIGARE | 76 cnampsnrans mer 


Medecines Patentees, DE PREMIÈRE CLASSE 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, _——. 


Fruits, Salles à diner et chambres à coucher 
Sucreries, |lbien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 


Jouets, Ete, james la 711 89. 


Ayant transporté mon atelier de barbier | HOTEL BEA UREG À RD 


à la porte voisine, mon magasin se trouve | 
Coin des avenues Taché et Pro- 


beaucoup agrandi. Vous y trouverez un | 
assortiment co let ns toutes les lign y 

y tai rte vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba . 


ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 


de la vérité Je mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE 


Avantageusement situé à l'entrée du 
| pont Saint-Boniface. 
Saile de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


| Theo. Bertrand, 
FAMEUX CIGARE C. ©. F. | AVOCAT ET NOTAIRE, 
ideas de Geo. E. Fortin, 
En vous remerciant d’avoir lu cette an. | 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


nonce, je vous invite à venir me donner un | | 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands 


ordre. 
Salisfaction vous est garantie. de vins. 
WINNIPEG, - - + - MAN. 


T. PELLETIER. ém 23-12-91 


3-299-3 


